
Vrai-faux retour des béguinages.

Après 10 années de "Vivre en béguinage", association de résidences de séniors se réclamant
des communautés médiévales connues sous le nom de " béguinages", nous apprenons le lancement
d'une nouvelle initiative : la création de «  maisons d'alliance  » s'inspirant des béguinages !!!  Ces
nouvelles maisons, nous dit-on, auront les mêmes dispositions que celles de « Vivre en Béguinage» à
savoir :  autonomie,  amitié,  solidarité,  dignité,  esprit  de famille..!  Où est  passée la dimension
spirituelle, élément essentiel des béguinages d'antan ?

Visiblement, il y a Béguinage et ...Béguinage !
Certes,  les  objectifs  visés  par les  concepteurs  ne sont pas  sans intérêt...  Mais  ne serait-il  pas
opportun aujourd'hui de regarder de plus près et de considérer l'ambiguïté que peuvent susciter ces
conceptions ? 

 Seniors : le vrai-faux retour des béguinages.

Déjà   en 2012  , avait paru une recension de bâtiments pour seniors : "Vieillir ensemble
en béguinage" par Marianne Rigaux le 13 janvier 2012. Elle écrivait : « Le béguinage est un mode de
vie collectif pour les seniors pratiqué dans le Nord de la France. Les locataires vivent dans des groupes
de petites maisons individuelles, reliées entre elles par des coursives. Contre la solitude, pour éviter la
vie en maison de retraite ou les loyers sont élevés, le béguinage est un mode de vie qui progressivement,
attire une nouvelle population../... »

Le   17 août 2016   , Riwanon Géléoc, doctorante de l'université de Lorraine s'est penchée
sur la question dans un article intitulé:"  vrai-faux retour des béguinages":  Il semble bien que  les
seniors soient les  « cibles » des béguinages d’aujourd’hui  !  Riwanon Géléoc ne travaille pas,  ne
conseille pas, ne possède pas de parts, ne reçoit pas de fonds d'une organisation qui pourrait tirer
profit de cet article, et n'a déclaré aucune autre afliation que son poste universitaire. Elle écrit:
« Depuis la fin des années 1990, on voit poindre partout en France des « résidences de seniors » se
réclamant de ces communautés médiévales connues sous le nom de «  béguinages »,  particulièrement
connues en Belgique et dans le nord de la France. Associant vie conviviale et loyer peu onéreux, ce type
d’habitat attire de plus en plus de seniors en quête d’une alternative à la maison de retraite.
 Mais en quoi ces résidences se rattachent-elles au mouvement béguinal tel qu’il est apparu à la fin du
Moyen Âge ?
 Qu’ont-elles en commun avec lui ?
 Y aurait-il une logique mercantile sous-tendant cet engouement soudain pour la vie béguinale ? »

           Riwanon Géléoc poursuit : « Les béguinages actuels, assez éloignés finalement de leurs ancêtres
médiévaux, ont été exclusivement conçus pour des personnes âgées autonomes. Ofrant une alternative au
maintien à domicile et à la maison de retraite, ces « béguinages de seniors » ont été pensés afin de
rompre l’isolement des retraités, tout en leur permettant de garder une certaine indépendance. Né à la fin
des  années  1990,  le  concept  de  béguinage  à  destination  de  seniors  revêt  une  multitude  de  formes,
d’expressions  et  de  financements  :  public  –certains  béguinages  dépendent  des  offices  publics  de
l’habitat– mais aussi privé–c’est le cas des logements gérés par la société « Vivre en béguinage ».

   Le  béguinage  à  sensibilité  religieuse,  plus  proche  structurellement  et  idéologiquement  du
béguinage médiéval. Les résidents – béguines et béguins – vivent une vie communautaire tout en ayant
leur  propre  appartement.  Comme  leurs  homologues  médiévaux,  les  membres  de  ce  béguinage  ont
généralement un lien avec l’église locale et ont la volonté de vivre une vie fraternelle et de prière au sein
de leur « communauté ».

   Le  béguinage laïc  à caractère social -sans doute le plus proche sur le plan architectural- du
béguinage  médiéval  de  type  curial.  Il  rassemble  des  personnes  vivant  dans  des  maisonnettes  peu
onéreuses regroupées autour d’une cour. La particularité de ce béguinage laïc à caractère social réside
dans la présence d’une « hôtesse du béguinage » qui veille sur les résidents, organise de temps à autre
des  animations  et  des  repas,  est  au  service  des  résidents  et  habite  sur  place.  Les  personnes  ont  la
possibilité  de  vivre  une  vie  fraternelle  mais  rien  ne  les  oblige  à participer  à ces  temps conviviaux.
(cf. béguinages de Lambres-lez-Douai et de Cuincy, Hauts-de-France) .



Quelques ressemblances… et de nombreuses diférences !
Tout comme les béguinages médiévaux, les « néo-béguinages » permettent donc à leurs résidents

de vivre une vie conviviale et fraternelle (au sens large du terme), et de lutter contre l’isolement et le
sentiment d’exclusion des résidents. De plus, les « néo-béguinages », conçus à la fin des années 1990 par
des bailleurs sociaux,  ont été pensés d’un point  de vue architectural comme leurs lointains ancêtres
(maisonnettes individuelles regroupées autour d’un lieu commun).

Mais il y a un bémol de taille : ce type d’architecture béguinale fut développé essentiellement au
XVIe siècle et non au XIIIe siècle, époque où l’architecture des béguinages était moins organisée, plus
disparate.  S’il  existe quelques  points  communs  entre ces «  néo-béguinages »  et les béguinages
médiévaux, les différences sont en réalité bien plus nombreuses. Alors que la prière était au coeur
de la vie d’une béguine médiévale ainsi que le travail, dans certains béguinages pour seniors, ils
sont parfois inexistants. Et la plupart des membres sont des retraités.!!

Autre diférence : le principe même d’« hôtesse de béguinage » était, bien entendu, inexistant
au Moyen Âge et le lien entre le « néo-béguinage » et l’église locale est parfois absent, alors qu’il
était  essentiel  jadis.  Enfin,  les béguinages d’aujourd’hui  n’ont pas tous une sensibilité pour la
spiritualité paupériste, à la diférence des béguines du Moyen Age, proches des ordres mendiants.
Et Riwanon Géléoc, conclut :
“En défnitive, les « béguinages pour seniors » d’aujourd’hui ressemblent peu à leurs ancêtres. Alors :
Pourquoi persistons-nous à les affubler de ce terme historique ? Ne s’agit-il pas de simples « résidences
pour seniors », dont certaines auraient une affinité spirituelle plus ou moins marquée ? Marketing, quand
tu nous tiens…! ”

En résumé :
Chacun a le droit de créer ce qu'il veut selon ses possibilités pour répondre aux besoins de notre
temps.  Mais,  n'habillons  pas  trop  vite  nos  créations  de  parures  d'autrefois,  comme le  terme
"béguinage" demeuré caché pendant longtemps mais sans doute pour ces promoteurs, porteur d'un
avenir sur le plan financier ! La contrefaçon est facile mais provoque chez nombre de personnes des
interrogations, des surprises, voire même des soupçons... Cette démarche ne va pas dans le sens de
la vérité, et s'agissant d'une dimension religieuse, peut nuire à ceux et celles qui n'ont d'autres
désirs qu'approfondir ce mouvement béguinal pour une vie spirituelle féconde. En efet, pendant
tout  le  XIIIe  siècle,  ces  béguinages  ont  été  des  lieux  de  radicalité  évangélique  et  d’audace
théologique.

Pour mémoire : - cf. le site Sylvana Panciera "les béguines" édition fdélité 2009
et vidéo https://youtu.be/Bm5EzC-x_MU

      - le Béguinage de Saint- Martin du Lac (71110) http://ecolesagesse.free.fr
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